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A.FILIATREAULT & CIE

Grandes Réductions

Beaut; Cot> lon June 4, 5 , 0j7,Ç8c
verge de large.

jeati Coffn, Blano 6, 7, s, pc, verge
de large.

Indienneus ICIages d, 7, 8c, couleurs
. garanties.

EtoffeS a 1o0 8, 9,10, 12, 15, 200
les plus nouvelles couleurs.

Etoffes a robes tout laine 2oi 25, 3oe
ce qu'il y a de plus nouveau.

£Cchensi.e n1or 35, 40, 45, 50, Goc
tout laine et bien beau.

TJWEEDI 35, 40, 45, 50, Go, 7oc, ga-
ranti tout laine.

Un lot co'iiddrablo do coupons"de
Toile à pantalons, do. toiles à ohemi-
ees, 100 et 150.

Nous avons réduit nos Flinelles à
chemises do 50e à 35e. Nos Bea-
vors Noire de $83,25 à 82.25 ehes

MATHIEU & QAGNON
105 RUI NOTRE-DAME

FE ILLETON da 'CANARI'

oqages très extraordinaires
DE

Saturtiisngriana
LA RECHERCHE DE L'E-

LEPHANT BLANO

Le marins élatèrent en imprdoa-
tions farouches. Décidément lo sort
s'acharnait contre eux. Le Breton
Trabadoe 4mit l'idée quo. cet éton-
nanti animal devait être le diable en
personne et quelques hommes se man-
gèrent à san avis.

-Vite I du feu pour allumer la
mèche de mat arquebuse I s'dol a Fa.
randoul en chargeant l'unique arme
de toute la troupe.

Mais l'antiqao arquebuse chinoise
idemandait une dizaine do minutes
pour ôtro on état dû fonctionner .
orsque Faraudoul, soufllant sur sa

mèehe, s'élanga sur les traces de l'd-
idphant, le malboureux animal, ta.
lonné par le voleur, était déjà loin.

. rout L en ronte I cria Man-

UN DRAME EN SIX TABLEAUX ( Suite.)

So. " Décidément, c'est lui I " 60. " Je crois que je l'ai-un--peu dôraugd ',

dibul, Rtrognff s'en va à IrknutFk, il létait considérablement gênde par cet- ter à celles qui les torturaient, une
doit suivre les bords du lac Baikal ;te couche de neige, Farandoul ne dé- bande de loups était lanc ome e'ine aux
nous pouvons prendre cette direction sespéra pas de la rattraper. sur la piste de l'dldpl3nt binei I on
en toute ocurité. On suivit jusqu'au soir les petits apercevait, à co'd des pa4 de 1'-I

Les marins prenaient à la bhatolfossês laissés par la bète. sans rien phant, les traces de pattes nomn:u
leurs armes et les quelques provisiows apercevoir à l'horizon. Un sujet d'in- seas.
qui laur restaient. En passant une quiétude était venu assaillir les ma. -Cette fois, si nous 'en l' n
dernière revue do l'isba pour voir si rios ; Strogoff, au lieu de tourner le murmura Mandibal, il aurii de.
l'on oubliait rien, Mandibul trouvait lac Baikal pour gagner I rkoutFk par chance ! Noyé ou mang-6 I
à la place que Strogof avait occupée terre, se dirigeait droit sur le lac -En avant ! en avant
un papier contenant oes simples mots: comme pour le traverser. Le lac Bai- Farandoul.

" Je mets en réquisition l'éléphant kal était g' id,:mais l'était-il assez for. Cette course vertigineuse dura en-
blanc pour le tement pour supporter le poids de core quelques heures ; % minuit, au

"SERVICE DU CZAR, l'animal 7 moment où l'on apercevait au loin
'OQuelle anxiété I l'infdme Stroroff les falaises blanchies du lac Baikil,"ID10HEIL STroOF', allait pout-tro se lancer sur la glace d'épouvantables hurlements s'enten.

"Courrier impérial. " trop faible avec le pauvre éléphant, dirent.
Par bonheur pour les marins,la pis et l'engloutir sous trois cents mètres -C'est l'hallali des loups ! mur-

te de l'éléphant était facile à suivre, d'eau glaoc I mura Mandibul d'une voix haletante,
Les lourdes jambes de l'animal s'en- Mais il était dit qu'aucune angois- ils sont en train de dévorer nos zoir-
fongaient dans la neige à deux pieds se ne serait épargnée aux marins I auto milions I
dq profondeur, Comme sa Marçho une inquiétude nouvolle vint s'ajoq- Dix minutes de course les condui-

1cr ý a. *s efforts. Sur Ics
I>borV d< . se distinguait
une sMa:. . acculde aux ro-
cher(. C -. .*6phant toujours
montó pr Mie Strogofí. Mais
pourquoi devant fattaque des loups
gardaient-ils cette immobilité effray-
ante ? Pas un mouvement, pas un
geste pour conttuie les loups de plus
en plus hardis I Ldléphant était de-
bout adossé au rocher les défenses en
avant, Michel Strogoff se tenait dans
le palanquin, penché en avant les
bras étendus.

-Gelé I s'écria Farandoul, nous
arrivons trop tard !

Les loups en arrêt devant le grou
pe gelé se retournèrent tout à coup i
des ennemis intacts et furieux ve-
naient de leur tomber sur le corps.
En cinq minutes le champ de batail-
le fut nettoyé ; une dizaine do loups
restèrent sur lo carreau, les autres
s'enfuirent éclopés.

Farandoul s'était précipité vers
le pauvre éléphaut blanc.

Son corps était froid, .sa trompe
raide et glacée tombait vers le sol
comme une branche morte ; Faran-
doul la secouant pour voir s'il lui res-
tait une étincelle de vitalité, out la
douleur de sentir un grand morceau
de cette trompe lui rester dans la
main. Quant à Michel SLrogoff, il fal-
lut les plus grandes précautions pour
lo descendre du palanquin sans le
casser aussi.

-C'est fini I dit Mandibul, nos
soixante millions n'ont pas été noyés
dans le lac ou dévorés par les loups,
ils sont gelés, ce qui revient au mô-
me pour nous.

Tout espoir était perdu, Il allait
falloir maintent., et ce n'était pas
le plus gai, : Siam, porter la
fatale nouv Majestd.

-Carr Farandoul, au
coint d~u. artirons.

Lq rn- no pas éprouver
Set . éléphant, se

r.. r umer de grands
1::. etuait pas, d'd-

t.._e par des tron-
sneige. Bient t

:n eut r i.or un br. sit r
leadc touit ent u r,

dFarandoul veil-
lint r e c la ruine dc

l I..; t à coup Man-
dibule . dc l'éléphant
g.., sentit une te de quelque
chese, lu tomber sur le front; il y
polia la main machinalement. C'd-
tait du sang ! Meaabibul leva la tete,

EDt» M El'A'


